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Les grottés étudiges se situent dans la vallée 

du Río Candelaria (Alta Verapaz) au Guatemala. Les dScouvertes 

archéologiques (murs, autels et plates-formes, céramique, páútro- 

Glyphes et pictogrammes) permettent d'avancer quelques hypothéses: 

les grottes ont gátá occupédes depuis le Preéclassique moyen jusqu'á 

la fin du Classique récent (de 600 av. J-C 4 900 ap. J-C). 

«eur róle fut essentiellement religieux ou 

rituel, en rapport avec un symbolisme trás important dans la 

religion des hautes terres du Guatemala, 

L'OCCUPATION PREHISPANIQUE DES GROTTES 

DE L'ALTA VERAPAZ 

Patricia. CAROT 

Les grottes quí ont fait 1*'objet de recherches 

arch8ologiques en février 1975 sont situges dans les basses 

terres du Nord de 1'Alta Verapaz, A une quarantaine de kilométres 

au Nord-Est de Cobán, autour du village de Raxruj3 et de la muní- 

cipalitéá de Chisec. Elles ont 8t8 découvertes par Daniel DREUX, 

Directeur de la Mission de Spélóologie Franco-Guatemaltéáque 

depuis 1968, Ces recherches nous ont permiís de vérifier certaines 

conclusions deja avancées. par J.E.S. Thompson (1959). dans un ' 

article qu'il Scrivit sur la fonection des grottes dans la civili- 

sation Maya, A savoir qu'"elles ne servirent jamais 4 des fina. 

domestiques mais furent utilisées et continuent A 1'8tre pour 

un certain nombre d'entre elles comme lieux de culte ou depile- 

rinage, parfois aussi comme líeux funéraires". 

Les grottes sont localisñes úans une région 

calcaire au relief karstique constitué de petites collines peu 

Glevées (300m environ), au climat et A la végótation tropicaux,
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Les traces d'occupation préhispanique ont ét48 

décelées dans des grottes fossiles anciennement creusdes par 

les rividres, Il est fréquent en effet que les rivisres dispa- 

raissent sous ces collines calcaires facilement ¿érodées par 

1'eau, pour réapparaltre aprás plusieurs kilomátres de cours 

souterrain. Dans les grottes, on a constató des traces laissées 

par des jaguars et des pumas; certaines étaient seulement peu- 

plées de chauve-souris. 

Nous avons particulidrement étudió le complexe du 

rio Candelaria qui est un af£fluent du rio San Simón, lui-mgme 

affluent du rio Sebol qui se jette plus au Nord dans le rio 

de la Pasión, Ce complexe comprend des galeries fossiles trás 

étendues de l'ancien cours du Candélaria et des galeries d'an- 

ciena affluente de ce dernier, 

Les évidences archéologiques de l'utilisation préhis- 

panique des grottes sont nombreuses; on y trouve en effet des 

murs, des escaliers, des pagsages aménagés, des arrangements en 

U, des plateformes, une grande quantité de tessona, des péátro- 

glyphes et des pictographes. 

= Les murs, grossidrement construits, sont situés aux entrées 

des grottes. 11sservalóht probablement de support A une cloison 

faite de matérieux périssables de maniáre A isoler totalement 

la grotte du monde extérieur. D'autres múurs qui se trouvent 4 

1"intérieur permettaient de rétrécir les passages' naturela d'une 

sde. a 1 "autre afin d'en réduire l'accéssibilit8,  ” 

- Les, escaliers sont de deux sortes;, solit 11 s'agit d'escáliers 

avec de véritables marches (un seul exemple de 4 marches) ; _Soit 

ils sont constitués de simples encoches creusSes dans des dé- 

pOts stalagmitiques) “et dans lesquels seule la pointe du pied 

peut prendre appui. o 

- Les passages sont grossi8rement anéñagés au milieu des blots 

d'effondrement des voGtes qui 'encombrent les sols des grottes et 

á travers lesquels le cheminement est difficile. On a remarqué



aussi un passage aménagé dans l'eau fait de dalles, 11 per- 

mettait de traverser le rio pour accéder 3 une grande salle 

obscure ol les traces d'ococupation ¿taient importantes. 

- Les arrangements en U, rencontrés sur le sol d'une galerie 

fossile de l1l'ancien cours du Candelaria, pourraient 8tre des 

autels, semblabies 3 ceux qui se trouvent sur certaines hau- 

teurs sacrées dans le département du Quíché. 

- On trouve fréquemment des plates-formes de taille réduite. 

(im sur im environ), rapidement construites, constiítutes 

parfois d'une seule assíse de pierres; elles sont placées sous. 

les infiltrations stalagmitiques anciennement en activité, dans 

des lieux souvent trás éloignés des entrées, sur des corníches 

élevées et difficilement accessibles ou sur les sols des grottes. 

Des tessons de jarre y sont généralement associéós; ces jarres 

-servaient A recuelllir 1'eau quí tombait goutte 4 goutte de ces 

_ infiltrations. 

- Quelques plateformes de dimensions plus grandes (Sm sur 3 m 

ou 3m sur 3m), trás grossisórement construites aussi, se ren- 

contrent prés des entráes, donc de la lumiére et ont pu ¿tre 

occupées temporairement par des gardiens des grottesz ou des - 

chasseurs. 

- Les tessons sont généralement accumulés le long des parois 

des galeries, sur les sols ou encore dans de petites dépressiona 

naturelles servant de dép8t A la céramique cassée, Ces tessons 

appartiennent, excepté ceux des jarres déja mentionnges, A des 

vases décorés d'utilisation rituelle, 

- Les deux pétroglyphes, sont constitués de petites cupules 

taill8es dans la roche calcaire; 1'un représente une táte hu- 

maine trás shématisde: l'autre est un cercle au centre duquel se 

trouve une croix (diíamátre : 5S0cm)., 

- Les pictographes, de taille réduite (20 cm en moyenne) repró- 

sentent trás eCchématiquenent deux singes, deux félins et un 

animal non identifié;, ils sont peints en noir. (11s ont été
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déácouverts dans la grotte de Bombíl Pec, aux alentours de Chisec 

et ne sont accessibles qu'aprés avoir rampé á travers deux 

chatiéres de 50 cm de diamátre environ). 

Toutes ces traces d'occupation se trouvent généralement dans 

des licux trás Yfeculés, obscurs et peu accessibles, Une occupa- 

tion permanente A 1'intérieur des grottes est peu concevable dans 

un tel environnement od 1l'accés et la circulation sont particu- 

ligdrement difficiles. En outre, 1'espace disponible prés des 

entrées od une telle occupation pourrait étre envisagée est 

trés réduit. Ces divers aménagements ne sont donc pas conqus 

á des fins domestiques mais pour augmenter encore l'inaccessi- 

bilité et la réclusion de ces lieux soutérrains et leur donner 

ainsi un caractéáre sacré, 

L'étude des collections céramique a permis de déter- 

miner A quelles périodes correspondait l'occtipation des grottes: 

elle remonte au Préclassique moyen et se poursuit jusqu'á la 

fin du Classique récent (600 av, J-C 4 900 áp. J-C). L'utiliga- 

tion la plus importante se situe pendant le Classique ancien; 

elle est suivie d'une interruption au début du Classique récént 

(Tepeu 1 et 2) puis d'une reprise des activités A la fin du 

Classique récent (Tepeu 3). Aprés 900, toute activit8 semble 

cesser dans les grottes du complexe Candélaria, 

D'autre part, l'analyse comparative de cette céramique nous a 

permis de mettre en relation cette région avec les sites des 

basses-terres du Petén comme Uaxactun, Seibal et Altar dé ¡Sacri- 

ficios, alors qu'aucun lien avec les hautes-terres de 1'álta 

Verapaz n'a 6té noté, Elle est d'ailleurs naturellement tóurngde 

vers les sites du Bas-Pasión (Seibal et Altar de Sacrificios) . 

En effet, le rio Sebol n'est qu'á deux heures de marche des 

grottes et est facilement naviguable jusqu'an rio de la Pasión 

en bordure duquel se trouvent ces sites, Mais cette région 

échappera cependant aux diverses influences Etrangáres qui 

caractérisent l'histoire de ces sites au dóébut du Xféme siácle,
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aucune céramique 4 páte fine n'ayant €té£ trouvée dans les 

grottes. 

Rites célébres dans les grottes, 

Un des éúltes róépandus dans la religion maya est celui de 1'eau 

vierggy" eau pure, appelée "zuhuy ha" en kekchi, tutilisée pour 

des rites de purification. Cette eau devait.Btre recueillie dans 

-cértaimes conditions, Aa 1'abri de toute forme de contamination, 

¿en particulier des femmes puisqu'eliles ¿étajient pour les Mayas 

un crisque de contámination. L'eau qui tombait goutte A goutte des 

infíltrations stalagmitiques . dans les jarres placées A cet effet 

sur les petites Plates- "formes situées souvent dans des lieux 

ALfficilement accessibles, devait correspondre aux exigences 

au culte.” La demande de cette eau pure devait ¿tre plus impor» 

“tante prós, de “grands centres cérémoniels: un tel centre a ¿ua 

découvert pres de Raxruja, 4 quelques heures de marche seulement 

des grottes.U'est un site A stéáles et autels lisses, comportant 

une cinquantaine de structures, Un autre site a 8t8 déácouvert 

en bordure du rio San Simón aussi, 4 proximité des grottesg,. 

. On peut aussi avancer que parall8lement á ce culte, 

la pratique de casser rituellement la céramique. au cours d'une 

cárégmonie particuliióre dite du "renouveau" devait átre en usage 

4 -1'intérieur des grottes, comme ]1'indique la grande quantité 

de tessons, pratique mise en évidence aussi par Dy Pendergast 

au Hohduras Britannique dans la grotte Eduardo Quiroz (1971) 

et qui est encore trás répandue dans certaínes communautés 

indiennes du Chiapas et des Hautes-Terres du Guatémala. 

On sait que les grottes ont souvent Eté utilisgées dans 

la zone maya' “comme lieux funéraires. Dans notre région, on 

sus signale une petite cavitá dans laquelle se trouve de nom- 

breux cránes et ossements humains.
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Enfin, deux grottes sont actuellement utilisées comme 

lieux de culte, una aux alentours de Chisec, l'autre directement 

en relation avec le site de Raxruja. 

Un symbolisme trés développé est. en. relation -avec: les 

grottes, aussi bien chez les Mayas que dans toute la Méscaméri- 

que (Heyden 1975); elles sont 4 la fois symbole de vie et synm- 

bole de mort, En tant que symbole de vie, d'aprás de nombreuses 

légendes mexicaines et selon un mythe tzeltal,' le premier homme 

et les  Premiers $roupes ethñigúes náaissent ¿tune grotte qui 

représente. l'intárieur de la terre, En Alta Verapaz, les grottes 

sont le refuge de Tzultacah, "dieu.de la montagne et de la 

vallée", C'est le dieu de la terre et de la pluie que les Kekchi 

viennent prier pour qu'il protége leurs récoltes. 

Cotime symbole de mort, les grottes sont naturellement 

lisSes au monde souterrain, au monde de la nuit et de 1'obscurité, 

Le: Jaguar, divinisó, y est aussi associé puisqu'il représente 

lé soleil' lors de son voyage nocturne 4 l'intérieur de la terre, 

Ce "monde souterrain était connu des Mayas sous le nom: de Xibalba, 

nom que “iI'on rencontre dans le Popol Vuh (Récinos: 1950), Le 

texté 'en donne une localisation assez précise quí correspond 

approximativement A celle des grottes que nous avons étudides, 

Il est dit en effet que le chemin A Xibalba commengait -A San” 
Pedro Carcha, d'oú 11 descendait jusqu'a une rividre quí coulajit 

rapidement entre des ravins ou des grottes (Recinos 1950 1113), 

Cette descente est celle que 1l'on.effectue depuis les montagnes 

de 1'Alta Verapaz pour atteindre le début des Basses-Terres du 

Petén, od est situs un grand nombre de. grottes. Le voyage 4 

Xibalba que doivent entreprendre les héros du Popol Vuh, les 

jumeaux Hunahpú' et Ixbalanqué, est un voyage initiatique au 

cours duquel toute une séric d'épreuves doit B8tre surmontée, ce 

qui confirme encore le caractére sacré des grottes.
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